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Recherches cytotaxinomiques sur quelques Erysimum

Par C.Favarger

Institut de botanique, Neuchätel

Manuscrit recu le 3 janvier 1964

Introduction

Le genre Erysimum offre au taxinomiste de serieuses difficultes et,

ainsi que le remarque Heywo od (1954) le groupe dont nous allons nous

occuper aurait grand besoin d'une revision. D'autre part Braun-Blan-
quet (1961) fait observer a propos de 1 'Erysimum canescens du Vintsch-

gau, que les Erysimum des vallees alpines eontinentales meriteraient une
etude critique approfondie.

Dans le cadre de nos recherches sur les origines de la flore alpine

(Pavarger 1949, 1953, 1959, 1963) nous avons ete amene a nous inte-

resser en premier lieu au groupe d'especes designees couramment1 sous

les binomes de; Erysimum silvestre, Erysimum helveticum, Erysimum
australe, Erysimum pumilum, Erysimum ochroleucum, et nous avons

pense que des recherches cytologiques permettraient d'apporter un peu
d'ordre dans ce que Manton (parlant de la nomenclature des plantes

d'Erysimum cultivees) appelle fort justement un chaos («chaotic state»).

Malheureusement pour le cytologiste, le genre Erysimum offre a tous

egards de serieuses difficultes. Manton (op.cit.), l'auteur qui a le mieux
etudie les Cruciferes, fait observer: "This genus is the most refractory to
work with of any so far attempted." Nous ne pouvons que souscrire a la

remarque de l'auteur anglaise. Les deux difficultes principales que

signale Manton: fixations inegales et souvent mauvaises, caryotypes
offrant des chromosomes grands et petits, nous les avons eprouvees et

apres plus d'un an de travail sur les Erysimum, nous ne conseillerions

pas a un cytologiste debutant de s'attaquer a ce genre.

i Ainsi que nous le verrons plus loin, la synonymie des Erysimum d Europe meridionale,
occidentale et centrale est fort embrouillee.
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Aussi ne faut-il guere s'etonner si les comptages effectues jusqu'ici sur
le groupe precite sont rares et en partie approximatifs. Voici les donnees
que nous avons relevees dans la bibliographic:

n
Erysimum ochroleucum D.C. ca. 16 Jaretzky1 (1928)
Erysimum silvestre (Cr.) Scopoli 242 Jaretzky (1928)
Erysimum helveticum (Jacq.) D.C. 24 Jaretzky (1928)

Enfin, Quezel (1957) a compte n 8 sur un Erysimum d'Afrique du
Nord qu'il nomme Bocconei ochroleucum, synonymie un peu etrange
et qui laisserait des doutes quant a l'identite du materiel etudie. En
realite, VErysimum ochroleucum n'existant pas a notre connaissance en
Afrique du Nord et VErysimum Bocconei vivant d'apres Quezel (op.cit.)
dans les garrigues a xerophytes epineux, il n'y a guere de doute que ce
soit bien 1 'Erysimum austräte Gay Erysimum Bocconei (All.) Pers. des
flores fran§aises, dont Cosson (cite par Burnat, 1892) dit qu'il passe
par de nombreuses modifications en Algerie, lorsqu'on s'eleve en altitude.
On peut done ajouter a la liste precedente:

Erysimum Bocconei (All.) Pers. 8 Quezel (1957)

Nous croyons utile de rapporter ici les autres numerations chromo-
somiques effectuees jusqu'ici sur des Erysimum (tableau 1; les taxa sont
places par ordre alphabetique).

Tableau 1

n 2n
Erysimum, canescens Roth Europe centrale et

diffusum Ehrh. Orientale, 72 Manton 1932
Russie, Asie centrale ca. 32 Baksay non public

Erysimum cheiranthoides L. Eurasie, 8 16 Jaretzky 1928
Amerique du Nord, Manton 1932
Mediterranee Smith 1938

(m Love et Love 1961a)
Löve et Love 1956

Mulligan 1957
(in Love et Love 1961a)

Erysimum cuspidatumT). C. Grece 16 Manton

1 L auteur dit: «Wahrend bei Erysimum ochroleucum D.C. 16 Chromosomen sehr
wahrscheinlich sind.»

2 Dans la plupart des listes de nombres chromosomiques, il est indique ca. 24. En
realite Jaretzky (1928) publie 24 comme un comptage sür et precis.
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Erysimum hieraciifolium L. Eurasie ca. 32 Jaretzky 1928

32 Löve et Löve 1956

48 Mulligan 1959

(in Löve et Löve, 1961)

Erysimum, linifolium Gay Espagne 14 Manton 1932

Erysimum odoratum Ehrh.
pannonicum Crantz

Europe centrale
et Orientale

24 Baksay non publie

Erysimum pallidiflorum
(Szipligeti), Jäv.

Hongrie 14 Baksay 1956

Erysimum Perowskianum
Fisch
et Mey.

Caucase
Afghanistan

32-36 Manton 1932

Erysimum purpureum
Auch, ex Boiss.

Armenie, Syrie ca. 40 Manton 1932

Erysimum repandum L. Europe Orientale,
Siberie occidentale

14-16
16
16

Manton
Löve et Löve
Baksay

1932
1956

non publie

Erysimum rupestre B.C. Asie Mineure ca. 56 Manton 1932

Erysimum thyrsoideum
Boiss. var. alpinum

Asie Mineure ca. 16 Manton 1932

Comme le montre ce tableau, plusieurs numerations sont approximatives.

I)'autre part, sauf les comptages de Löve et Löve, de Mulligan
et de Baksay, les observations des auteurs se rapportent ä du materiel

de jardin botanique dont l'origine n'est pas precisee. II en est ainsi en

particulier de celles de Jaretzky et de Manton.

II semble d'apres les travaux anterieurs que les nombres de base du

genre Erysimum soient x 8 et x 7, ce dernier nombre paraissant le

moins frequent. Certains comptages se laissent difficilement ramener a

8 ou 7, ainsi celui de Manton sur Erysimum canescens: 2n 72, et

peut-etre aussi le nombre d'Erysimum Perowskianum (2n 32-36,

Manton 1932). Jaretzky, 1932, doute qu'il y ait un nombre de base

x 9 et pense que 36 vient d'un croisement entre une espece ä 2n 32

et une autre ä 2n 40. Cela revient ä supposer un nombre de x 10,

et nous ne voyons pas du tout pourquoi Jaretzky envisage cette hypo-

these qui ne repose pas sur une base plus solide que celle d un nombre

x 9.
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Le nombre 2n — 24 trouve par Baksay chez Erysimum odoratum est
egalement difficile a expliquer. S'agit-il d'un nombre triploi'de (x 8) oubien existe-t-il un nombre de base x 12 On voit par cette breve revue
que les problemes cytotaxinomiques ne manquent pas dans le genreErysimum.

Materiel et methodes, remerciements

Le materiel que nous avons utilise consiste presque exclusivement en
plantes ou graines recoltees dans la nature soit par des collaborateurs et
amis, soit par nous-meme. La plupart des plantes etudiees ont ete cul-tivees au Jardin botanique de Neuchätcl et des temoins seches sont
conserves dans notre herbier. Nous tenons ä remercier ici les collegues et
collaborateurs qui nous ont apporte du materiel, ce sont notre ami

nil t
(Toulouse) et Mme Pascal, le professeur Ch. Terrier,M • J. Contandriopoulos, MM. L.Zeltner, A.Baudiere, H.Tepp-

ner, (Graz), J. Vivant et Cl. Farron. M. L. Zeltner a eu l'amabilite
de fixer pour nous du materiel sur place, dans les Pyrenees orientales et
au Mont-Ventoux; Mlle J. Contandriopoulos a la Sainte-Baume.
M. P. Correvon, ä qui incombait la täcbe delicate de cultiver de nom-breuses plantes d'Erysimum est parvenu a de bons resultats et nous luidevons beaucoup de reconnaissance. Nous avons beneficie des precieux
se^e Mme CL Weber (Harvard), du professeur H. Gaussen, de
MM. J. Braun-Blanquet et J. Lainz, que nous remercions ici cor-dxalement. Nosremerciements vont aussi au professeur Ch. Baehni et au
conservateur IL Weibel (Geneve) qui ont bien voulu nous preter des
exsiccata du Conservatoire botanique.

La technique des coupes a la paraffine ne permet pas d'obtenir chez
Erysimum de resultats precis. En effet, meme si la fixation et la
coloration (nous avons employe le violet cristal) sont bonnes, les chromosomes

ont tendance a adherer les uns aux autres par leurs extremites et
comme ll y a souvent des elements tres petits a cote d'autres plus grands,ü est impossible de parvenir a un resultat univoque. Seule la techniqued eerasement avec coloration au carmin acetique nous a permis d'obtenir
de bonnes preparations. Toutefois la fixation des racines est en general adeconseiller. Avec les boutons floraux, il est rare qu'on obtienne les meta-
phases I ou II, qui doivent se derouler rapidement, de plus les figures de
meiose sont parfois mal fixees, ce qui parait du ä des difficultes de
penetration du fixateur. Ce sont les tres jeunes pieces florales qui nous ont

onne les meilleurs resultats, parfois aussi de tres jeunes feuilles des
pousses printanieres.

Nous avons fait au total 190 comptages chromosomiques appuyes
presque toujours par un dessin ä la chambre claire. Du materiel d'une
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quarantaine de populations differentes a ete examine (cf. tableau 2, p. 33,

et carte, p. 32).

Observations personnelles

1. Erysimum australe Gay Erysimum Bocconei (All.)
Pers. Erysimum longifolium D.C.

D'apres Heywood (1954) le nom correct de ce taxon franco-iberique-
africain est Erysimum grandiflorum Desf. C'est d'ailleurs sous ce binome

qu'il figure dans la flore des Alpes maritimes de Burnat (1892, p. 86).

Nous nous rallions ä cette maniere de voir et c'est sous ce nom que nous
le designerons desormais.

Nous avons examine des plantes de sept localites differentes allant de

la Sierra de la Musara (Catalogne) au col de Tende, et des environs de

Nice a Malaucene, au pied du Yentoux et ä l'Authion1.

Sur les mitoses des pieces florales, ou plus rarement des racines, nous

avons toujours compte 2n 14 (fig. 1). La taille des chromosomes varie

du simple au double et une paire d'elements parait decidement plus

grande que toutes les autres. A la meiose, nous avons compte a deux

reprises n 7 (fig. 1).

Ainsi done, VErysimum grandiflorum Desf. est une espece diploide, avec

x 7 comme nombre de base. Nous ne pouvons confirmer le resultat de

Quezel (op. cit.) qui a trouve n 8 sur du materiel de M'Goun (Atlas).

II serait bien singulier que le taxon en question ait un nombre de base

different en Afrique du Nord et en Europe, bien que cette possibility ne

soit pas a exclure. II serait fort souhaitable de reprendre l'etude du
materiel nord-africain.

Un deuxieme point merite d'etre signale. L'Erysimum grandiflorum
possede dans les Alpes maritimes une grande amplitude ecologique et...

morphologique. Des garrigues des environs de Nice, il croit jusque dans

les rocailles alpines de l'Authion (1900 m). Dans cette derniere station, il
affecte le port d'un orophyte, et de meme au col de Tende. Or nous

n'avons decele aucune difference cytologique entre les populations mon-

tagnardes, que Burnat appelle var. ß pumilum Ard., et Celles des basses

altitudes. Burnat (1892) ecrit: «Les formes extremes de ces deux varie-

tes ont un port tres different, mais une nombreuse serie d'echantillons

(d'une quarantaine de localites) montre bien des intermediaires douteux,
et les caracteres distinctifs, d'ailleurs peu importants, deviennent souvent

1 Voir la carte, p. 32, et le tableau 2, p. 33.
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obscurs.» Nous ne pouvons que souscrire ä cette remarque, suivie de
celle-ci:

«Du littoral aux sommites des Alpes, YErysimum austräte semble passerchez nous par des modifications pareilles ä Celles decrites par Cosson
pour l'Algerie.»

II semble done bien que VErysimum grandiflorum soit une plante tres
plastique, et lä oü eile n'est pas accompagnee d'un autre taxon du groupe,eile est capable de differencier des formes de montagne dont la valeur
reste a determiner. Certaines sont probablement des ecotypes; la forme
du col de Tende, par exemple, que nous avions en culture ä Neuchätel est
restee une plante basse. Heywo od (op. cit.) arrive pour l'Espagne aux
memes conclusions que Burnat: "The var. alpinum almost certainly
does not have a genetic basis, it is a modification found at high altitudes
and merges almost inperceptibly into var. simplex out even into var.
ramosum. II convient toutefois, en l'absence d'experiences de culture,
de reserver la possibilite d'une variation ecotypique, qui en fin de compte,
possede bien une base genetique.

Une autre remarque enfin: YErysimum grandiflorum est-il bisannuel
ou vivace Dans les garrigues, le sous-bois des pinedes, au pied du Ven-
toux, oü nous l'avons observe en 1962, nous avons eu l'impression d'une
plante bisannuelle perissant apres avoir muri ses graines. Parfois cepen-
dant, en culture, lorsque les hampes ont ete coupees pour la recolte des
graines, la base de la tige se montre capable de produire a nouveau des
feuilles et des rejets lateraux. La culture a Neuchätel de ces diploides a
montre qu ils etaient assez sensibles, et meme proteges du froid de l'hiver
par des chassis, ils ne «tiennent» guere au-delä de deux ou trois ans.
Nous avons perdu ainsi les plantes du col de Tende et de Turini. Nous
pensons que dans ses stations naturelles, VErysimum grandiflorum est
bisannuel dans la regie, mais peut se comporter parfois comme un «short
living perennial» notamment aux altitudes elevees des Alpes maritimes.

2. Erysimum silvestre Scop.

Du materiel de ce taxon a ete recolte ä Peggau (Styrie) par CI. Farron
et H. Teppner. Sur des mitoses de pieces florales nous avons compte
exactement 2n 14 (fig. 1). Les chromosomes ont sensiblement la meme
taille et le meme aspect que dans l'espece precedente. Sur la meme
espece, Jaretzky (1928) a compte n 24, toutefois il s'agissait d'un
materiel du Jardin botanique de Kiel, dont l'identification est actuelle-
ment impossible.

La plante de Peggau appartenait bien ä ce taxon par ses siliques ä
poils un peu clairsemes et ä style tres court. D'autre part, d'apres Mark-
10



ValMe d'Eyne

ä:

Ventoux

%1 -5r

Figur© 1

Vallee d'Eyne: Erysimum pyrenaicum. Metaphase somatique se rapportant au materiel
du col de Fenestrelle

Ventoux: Erysimum helveticum ssp. montosicolum. Metaphase somatique
Sierra de la Musara: Erysimum grandiflorum. Metaphase I et metaphase somatique

Peggau: Erysimum silvestre. Metaphase somatique
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graf (in Hegi, 1959) VErysimum silvestre existe bien ä Peggau. On peut
se demander si ce taxon est specifiquement distinct de 1 'Erysimum
grandiflorum. Les differences morphologiques paraissent faibles, mala
Erysimum silvestre a une distribution differente; c'est d'apres Markgraf
(op. cit.)une espeee illyrienne croissant de l'Albanie au nord-est des
Alpes (abondante en Styrie et en Basse-Autriche) au sud, dans les
Dolomites, jusqu en Judicarie. D'apres Pournier (1946) il existerait aussi
dans les Pyrenees, mais cette indication nous parait sujette a caution.
Nous pensons que Erysimum silvestre est une espece vicariante de
VErysimum grandiflorum.

Mendrisio

Figure 2

Schallberg: Erysimum helveticum ssp. helveticum
Mendrisio: Erysimum helveticum ssp helveticum. Metaphase I et metaphase somatique dans

le materiel du Lautaret
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3. Erysimum helveticum (Jacq.) D.C.

Des individus appartenant a treize populations differentes de ce taxon
ont ete etudies. Les localites (voir carte p. 32 et tableau 2, p. 33) s eche-

lonnaient entre le Lautaret et le val Müstair. Nous avons constamment

compte sur ces plantes 2n 56. Dans cinq cas differents, ce nombre, ou

bien le nombre gametique n 28 a ete compte avec une entiere precision.

Dans le reste du materiel, nous nous sommes contente de verifier le

degre de Polyploidie, mais le nombre 2n 56 etait garanti a 2 ou 3 unites

pres.

La figure 2 represente une metaphase somatique dans le materiel du

Lautaret, et une anaphase I dans le meme materiel.

Ainsi done, 1'Erysimum helveticum est un taxon octoploide avec x 7

pour nombre de base. De nouveau nous nous trouvons en desaccord avec

nos devanciers car Jaretzky (1928) a compte n 24 dans cette espece,

et sa figure a ete reproduite dans la deuxieme edition de Hegi, ce qui lui
confere une certaine autorite. Comme nous avons examine un materiel

assez copieux, bien representatif du taxon, et venant de diverses regions
de son aire geographique1, il nous semble peu probable qu il existe dans

Erysimum helveticum, une race a 2n 48. Ou bien Jaretzky s'est

trompe dans son comptage, ce qui n'est pas tres etonnant si 1 on songe

aux difficultes dont nous avons parle, ou bien, son materiel du Jardin

botanique de Kiel n'etait pas de VErysimum helveticum.

Avant d'aller plus loin, quelques reflexions sur la morphologie de nos

plantes ne nous paraissent pas inutiles. UErysimum helveticum, comme

VErysimum grandiflorum est un taxon tres variable, offrant une grande

amplitude altitudinale et morphologique. Les plantes du Tessin

meridional (environs de Mendrisio, San Giorgo) sont tres elevees et robustes,

la tige s'eleve a soixante centimetres, avec un diametre a la base de six

millimetres et des feuilles dont la largeur maximale est de dix millimetres.
Ces plantes sont rapportees par Markgraf (op. cit.) a la var. rhaeticum

(Haller f.) Thellung (voir ci-dessous). Les plantes des stations elevees

(Riffelalp, haute vallee de Cogne) sont beaucoup plus basses, a feuilles

plus etroites et ont l'habitus caracteristique des orophytes. II y a un

parallelisme remarquable entre les variations du taxon octoploide
Erysimum helveticum et Celles du taxon diploide Erysimum grandiflorum.

Malgre la convergence que peuvent presenter par exemple les formes de

montagne de ces deux especes, VErysimum helveticum se reconnait en

general a ses feuilles un peu plus grandes et ä sa perennite. Au jardin
botanique, nous cultivons depuis plusieurs annees diverses formes d Ery-

1 Nous n'avons pu etudier encore du materiel des Balkans.
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simum helveticum et celles-ci nous semblent tout a fait vivaces. D'autre
part, la distribution geographique est nettement differente. Erysimum
helveticum est un taxon alpin, plus exactement sud-alpin, ou alpino-
balkanique, abondant surtout au pied meridional des Alpes et dans les
vallees chaudes. A l'ouest, il ne parait pas depasser (Markgraf in Hegi
op. cit.) les Alpes cottiennes.

Cela nous amene ä discuter le probleme taxinomique. Plusieurs syste-
maticiens ont rattache VErysimum helveticum a titre de sous-espece a
1 'Erysimum silvestre ainsi Schinz et Thellung (1921). Certes les
differences morphologiques (longueur du style) sont faibles, mais sous ce
rapport il y a encore moins de difference entre YErysimum helveticum et
1 Erysimum grandiflorum Desf. Aussi ne faut-il pas s'etonner si certains
systematiciens fran9ais ont rattache VErysimum helveticum a titre de
sous-espece a cette derniere espece. Par exemple, Rouy et Poucaud
(1893) font un Erysimum longifolium D.O. ssp. helveticum1, et de memeCoste (1900). Dans ces conditions il nous parait bien preferable de main-
tenir comme espece Erysimum helveticum, car il n'y a pas plus de raison de
reumr cette espece a Erysimum silvestre qu'a YErysimum grandiflorum.
Son nombre chromosomique polyploide et sa distribution geographique
sont des arguments suffisants pour justifier son maintien. Au point de
vue morphologique, Erysimum helveticum se distingue entre autres
Erysimum silvestre par son fruit a pubescence plus dense (le fruit d'Erysimum
silvestre a des poils plus ou moins dissemines et apparait vert-grisätre).Mais ainsi que le remarque tres justement Markgraf (op. cit., p. 136)
le fruit d Erysimum helveticum, gris sur les faces, devient glabrescent sur
les aretes, de sorte qu'il est ä la fois gris et vert ou gris et brunatre, les
lignes vertes representant les deux sutures et les deux nervures medianes.
Par contre les fruits d'Erysimum grandiflorum, ainsi que l'avait tres bien
observe Burnat (op. cit., p. 87) sont «grisätres, concolores, obscure-
ment tetragones» a angles non glabrescents, de sorte que ceux-ci sont non
seulement moins saillants, mais moins visibles2.

Nous suivons done Markgraf (op. cit.) qui dans la deuxieme edition
de Hegi conserve comme espece Erysimum helveticum. Quant a YErysimum

rhaeticum D.C. que Chenevard (1902) par exemple separe speci-
fiquement de 1 Erysimum helveticum, il nous parait constituer une variete
robuste assez remarquable du Tessin meridional, et nous adoptons le

La difference que Rouy et Foueaud indiquent, ä savoir que VErysimum helveticum,
aurait les poils des feuilles tous simples est inexistante. Les poüs des feuilles sont tous en
navette, done ä deux branches, beaucoup plus rarement ä trois branches.

2 Ce sont les caracteres de la var. oc des basses altitudes. Dans la var. ß, les siliques
dapres Burnat sont «moms grisätres». II est possible que certains de nos tetraploidesrent-rent dans la var. ß de Burnat.

14



<# *« %* «PI#« *
» *1»

*

üVi

Champorcher

^»IP
Ä4R

Figure 3

Chasseral: Erysimum ochroleucum ssp. ochroleucum. Metaphase I
Dole: (2e Photographie de la rangee superieure): Erysimum ochroleucum ssp. ochroleucum.

Metaphase somatique
Champorcher: Erysimum pumilum. Metaphase somatique

Ventoux: Erysimum ochroleucum ssp. ascendens. Metaphase somatique
Pic Peric: Erysimum äff. pyrenaicum. Metaphase somatique
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point de vue de Markgraf, lorsqu'il ecrit a propos d'Erysimum, helve-
ticum: «In dieser an sich schon gering differenzierten Art lassen sich
kleine Varietäten unterscheiden: var. rhaeticum Hall. f. etc.»

Tout recemment, Löve et Löve (1961b) ont propose de «nouvelles»
combinaisons: Erysimum,silvestre (Cr.) Scop. ssp. helveticum (Jacq.) L. et L.
stat. nov., Erysimum silvestre (Cr.) Scop. ssp. rhaeticum (Schleich.) L. et L.
comb. nov. Nous ne voyons pas en quoi la premiere represente un Statut
nouveau puisque Schinz et Thellung ont publie valablement la meme
combinaison en 1921. Celle-ci d'ailleurs nous parait ä rejeter pour les
raisons indiquees ci-dessus.

Quant ä la deuxieme, eile ne nous semble pas heureuse. La plupart des
Aoristes suisses ont considere VErysimum rhaeticum comme une variete
d'Erysimum helveticum, et comme il n'y a aucun argument cytologique
pour separer ces deux taxa, nous nous rallions, comme indique ci-dessus,
ä l'opinion de Markgraf et proposons de maintenir 1 'Erysimum rhaeticum

comme une variete d'Erysimum helveticum.[Erysimum helveticum
(Jacq.) D.C. var. rhaeticum (Hall, f.) Thellung].

4. Erysimum ajf. canescens Roth du Chateau de Sarre

En juillet 1962, nous avons recolte sur la colline du Chateau de Sarre
(vallee d'Aoste) une plante d'Erysimum ä üeurs assez petites dont nous
avons fait l'etude cytologique. II s'agissait d'un polyploide dont le nombre
chromosomique fut tres difßcile ä etablir avec precision. La meiose nous
a paru «reguliere, avec des univalents. Le nombre gametique est cer-
tainement superieur ä 28 et parait voisin de 30. Sur la ßgure la plus nette
(Ag. 4) qui represente deux groupes anaphasiques ramenes dans un meme
plan par l'ecrasement, nous avons denombre 59 chromosomes. Le nombre
zygotique le plus probable est 2n 60. Or en consultant l'ouvrage de

Braun-Blanquet sur la vegetation des vallees continentales (op. cit.,
p. 131) nous avons trouve des releves de la colline seche de Sarre, ou
ßgure Erysimum canescens Roth. Toutefois notre plante ne correspondait

kpas exactement ä la description de ce taxon dont les sepales sont depour-
vus de gibbosite ä la base. Braun-Blanquet (op. cit., p. 225), signale
que dans le Vintschgau, il existe des formes d'Erysimum intermediaires
entre Erysimum helveticum et Erysimum canescens ä cöte d'un canescens

typique. Or Baksay (1955) a compte recemment 2n ca. 32 chez

VErysimum canescens de Hongrie. Nous nous demandons si la plante de
Sarre que nous avons recoltee ne serait pas un hybride canescens X
helveticum en supposant qu'un gamete non reduit de la premiere espece se
soit uni ä un gamete reduit de la deuxieme: 32 + 28 60. Jusqu'ä quel
point cette hypothese qui parait tres vraisemblable peut s'appliquer ä
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tons les Erysimum canescens de la vallee d'Aoste et du Vintschgau, c'est

ce qu'il appartiendra ä l'avenir d'etablir. D'autre part, le nornbre 2n 32

n'a pu etre determine par Bäks ay avec une entiere precision et Man ton
a compte sur la meme espece 2n 72 (materiel de jardin botanique).

Figure 4

Erysimum helveticum X canescens Chateau de Sarre. Anaphase I (deux plaques ramenees
dans un meme plan par l'ecrasement)

Figure 5

Erysimum pyrenaicum. Canigou. 2e mitose pollmique (chromosomes contractus)

Figure 6

Erysimum triploide du Ventoux (mitose somatique)

Figure 7

Hybride spontane Cheiranthus Cheiri X Erysimum triploide du Ventoux. Plante ä 2n 13,

mitose somatique

Figure 8

Idem. Metaphase 1: 6jj + 1 j
Figure 9

Idem. Anaphase I, 6 + 7

Figure 10

Erysimum triploide de la Sainte-Baume. Metaphase I. 9jj + lju
Figure 11

Erysimum Wittmannii. Metaphase somatique
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5. Les Erysimum helveticum du Yentoux

Ayant re9u en 1959 des graines A'Erysimum longifolium recoltees au
Mont-Ventoux par le Jardin botanique de Grignon, nous eümes la
surprise de trouver parmi ces plantes un triploide ä 2n 21. Nous avons
pense que ce triploide etait peut-etre issu d'un croisement entre Erysimum
grandiflorum Desf., diploide et un taxon tetraploide, par exemple Erysimum

ochroleucum, dont nous savions par la bibliographie qu'il existait
au Yentoux. Les 30 et 31 mai 1962, nous avons explore la region du Ven-
toux avec notre collaborateur L. Zeltner et avons fixe les boutons de
divers Erysimum. Dans les pinedes et garrigues de l'etage inferieur, au-
dessus de Malaucene, nous avons trouve VErysimum grandiflorum Desf.
diploide. Mais contrairement ä ce que nous pensions, YErysimum
ochroleucum dont une population existe sur le flanc nord, dans les eboulis a
1750 m, s'est revele diploide avec 2n 16 (voir ci-dessous). En dessous
de l'observatoire, sur le flanc sud de la montagne, dans les eboulis a par-tir de 1600 m et jusque dans les clairieres des pinedes au-dessus de Bedoin
a 1150 m environ, nous avons trouve un Erysimum voisin A'Erysimum
helveticum. Celui-ci s'est revele tetraploide avec 2n 28.

Bien que nous n'ayons pas trouve de triploides lors de cette excursion,
il est raisonnable de penser que ceux-ci se forment lorsque des populations

A'Erysimum grandiflorum se trouvent au voisinage de YErysimum
helveticum tetraploide.

Par la suite, L. Zeltner nous a recolte d'autres plantes du tetraploide,
notamment au Mont-Serin, ä 1450 m.

Le port de cet Erysimum helveticum tetraploide des eboulis superieurs
du Ventoux rappeile celui de YErysimum ochroleucum, et ä la fin de mai,
oil la plupart des plantes etaient encore en boutons, nous devons con-
venir que nous avons ete parfois embarrasse pour attribuer un individu ä
l'un ou a l'autre taxon. Des plantes soi-disant intermediaires ont ete fixees.
Les resultats cytologiques ne laissent aucun doute: certaines (plantes
du baut des eboulis sur le flanc sud avaient 2n 16 comme la plante
caracteristique A'Erysimum ochroleucum du flanc nord, les autres avaient
2n 28 et devaient etre considerees comme des helveticum (sensu latis-
simo). Ces derniers se distinguent morphologiquement de YErysimum
ochroleucum par leur racine moins forte, leurs rejets plus courts, leurs
feuilles dans l'ensemble un peu moins larges. En culture nous avons pu
comparer encore mieux les deux taxa. L'Erysimum ochroleucum fleurit
plus tot (7 a 10 jours) et possede des fleurs plus pales, ses siliques sont
plus epaisses, un peu bosselees, a poils clairsemes, a style plus long, ä
stigmate plus profondement emargine. Enfin et surtout les graines sont
plus grandes (4 ä 5 mm) que dans Yhelveticum (2,5 mm). Au total quatre
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plantes A.'Erysimum helveticum de la region du Yentoux ont ete etudiees au
point de vue cytologique. Nous avons toujours compte exactement
2n 28 sur les mitoses des pieces florales (fig. 1).

Quel traitement taxinomique convient-il de donner aux Erysimum
tetraploides du Ventoux Le taxon auquel elles semblent appartenir a
ete pressenti par Jordan (1855) qui a decrit sur des plantes des environs
de Gap son Erysimum montosicolum. Nous avons vu l'echantillon
original (probablement cotype) de la plante de Jordan dans l'Herbier du
Conservatoire de Geneve. II correspond tres bien aux plantes du Mont-
Serin (legit Zeltner) et ä nos echantillons recoltes au-dessus de Bedoin.
Malheureusement Jordan a decrit plusieurs autres Erysimum dans les
Basses-Alpes, l'Ardeche, le Vaucluse dont certaines sont probablement
des formes A'Erysimum grandiflorum ou bien se rattachent a notre «race»
tetraploide. II est toujours difficile d'etablir la correspondance entre un
taxon fonde recemment sur des arguments cytologiques et geographi-
ques et un taxon jordanien. Celui-ci a ete compris de facon si etroite par
son auteur que seule en definitive la population des environs de Gap
correspondrait ä la description originale et au type. Toutefois Rouy
(1887) qui avait vu d'autres individus, incline a voir dans 1'« espece» de
Jordan un taxon «des montagnes calcaires du Dauphine» qui lui «parait
devoir etre conserve comme espece, ä classer parmi nos plantes francaises
entre les Erysimum australe G. Gay et Erysimum ochroleucum D.C.». Dans
leur flore de France, Rouy et Foucaud signalent VErysimum
montosicolum dans l'lsere, les Hautes-Alpes, la Drome et les Basses-Alpes. Les
plantes du Ventoux sont rattachees par les memes auteurs ä la var.
aurosicum. Ce taxon, egalement considere par Jordan (1864) comme
espece, nous parait representer une simple variete de haute altitude, ä

tiges plus courtes, de 1 'Erysimum montosicolum, qui ressemble parfois par
l'habitus ä VErysimum ochroleucum. Malgre les reserves que l'on pourrait
faire sur l'opportunite d'appliquer le nom d'un jordanon ä un taxon plus
largement compris et pour eviter d'introduire un nouveau nom qui
risque d'etre taxe d'«illegitimite», nous proposons de retablir pour les
plantes tetraploides du S.-E. de la France l'epithete de Jordan. Mais les
differences qui separent ces plantes de YErysimum helveticum sont vrai-
ment faibles, de sorte que nous proposons de rattacher 1'Erysimum
montosicolum ä titre de sous-espece ä VErysimum helveticum sous le nom
d'Erysimum helveticum D.C. ssp. montosicolum (Jordan) Favarger
comb. nov. Les plantes octoploides du Dauphine, de la Savoie et de
la Suisse doivent alors etre nommees Erysimum helveticum D.C. ssp.
helveticum.

La sous-espece montosicolum differe de la ssp. helveticum par le port en
general moins eleve, les siliques a pubescence s'etendant sur la nervure
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mediane des valves, le nombre chromosomique et la distribution plus
meridionale. De 1 'Erysimum grandiflorum, eile differe par la tige plus
courte et toujours simple, les feuilles en general moins grisätres, moins
allongees, un peu plus larges, les siliques a pubescence ne s'etendant pas
aux sutures, enfin par la perennite, le nombre chromosomique et la flo-
raison plus tardive.

Enfin de 1'Erysimum ochroleucum, auquel eile ressemble (surtout la
variete aurosicum) eile se distingue a sa souche moins epaisse, ä ses rejets
moins longs, la plupart floriferes, a ses graines d'environ 3 mm de long,
a la floraison un peu plus tardive, a ses fleurs d'un jaune plus fonce, enfin
au nombre chromosomique (voir ci-dessous).

6. Les Erysimum orophiles des Pyrenees

Grace ä M. L. Zeltner qui a recolte et fixe pour nous d'assez nom-
breux materiaux d'Erysimum dans les Pyrenees orientales, nous avons pu
faire des comptages chromosomiques dans des plantes de la vallee
d'Eyne (2100 ä 2600 m) du col de Eenestrelle et du Canigou. Sur une
mitose de l'ovaire dans le materiel IIa du col de Fenestrelle, nous avons
compte exactement 2n 28 (fig. 1) et dans un grain de pollen (2e mitose)
du materiel N° 12 du Canigou n 14 (fig. 5).

Dans toutes les autres plantes de ces regions, le nombre 2n 28 est
assure a une ou deux unites pres. Enfin, une plante recoltee par L. Zelt-
ner et A. Baudiere au Balcon de Madeioc donne 2n 26 ä 28, sans
qu'il soit possible de decider lequel de ces deux nombres correspond ä la
realite. En conclusion, le materiel des Pyrenees orientales, comprenant
presque uniquement des plantes de l'etage alpin semble uniformement
tetraploide, et seules pensons-nous les difficultes techniques1 dont nous
avons parle empechent de mettre partout en evidence le nombre 2n 28.

Les plantes du Canigou et de la vallee d'Eyne ont ete attributes par
Rouy et Poucaud (op. cit.) a {'Erysimum pumilum Gaudin. Elles ont
un aspect assez particulier sur lequel nous reviendrons ci-dessous.

Grace a l'obligeance de notre ami P. Le Brun auquel nous reiterons
ici l'expression de notre vive gratitude, nous avons re9u dernierement des
plantes Vivantes de 1'Erysimum pyrenaicum Jordan recoltees dans les
Hautes-Pyrenees, ä savoir a Gavarnie et ä la montee du port de Venasque.
C'est le locus classicus de 1'Erysimum pyr&rmicum Jordan. Ces precieux
materiaux s'ajoutent ä une plante recoltee par l'auteur pres de Lourdes

1 II n'est evidemment pas exclu que certains individus soient des hypotetraploides ä
2n 26.
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(pentes inferieures du pic du Jer) en 1961 et cultivee depuis a Neuchätel.
L'etude cytologique de ces plantes montrent qu'elles sont toutes tetra-
ploides (cf. tableau 2.). Leur nombre chromosomique le plus probable
est 2n 28, bien qu'il n'ait pas ete possible de le determiner toujours
avec ruie entiere precision et que certaines plaques donnent l'impression
qu'il y a 26 chromosomes dont deux elements plus grands. Quoi qu'il en
soit, le nombre zygotique ne depasse pas 29, et sur plusieurs plaques
(Luchon, pic du Jer) on compte 2n 28 avec assez d'exactitude.

Enfin sur de jeunes plantes d'Erysimum pyrenaicum recoltees par
M. J. Vivant au Ravin-d'Enfer (Basses-Pyrenees), nous avons compte
egalement 2n 28.

En resume, les Erysimum orophiles des Pyrenees (a part une exception
que nous signalerons plus bas) offrent, d'un bout ä l'autre de la chaine un
tableau cytologique analogue. Le nombre zygotique parait toujours
2n 28. II est curieux de voir que l'interpretation des plaques donne
lieu partout aux memes hesitations (26 ou 28).

Au point de vue morphologique, par contre, on releve un assez grand
polymorphisme. Cela explique sans doute l'attitude des Aoristes qui signa-
lent presque tous plusieurs especes d'Erysimum aux Pyrenees. Les

plantes des Pyrenees orientales et certaines des Pyrenees centrales ont
ete attribuees en general a Erysimum pumilum Gaudin (Grenier et

Godron, Rouy et Foucaud, Coste, Fournier). D'autres, et no-
tamment Celles des Hautes-Pyrenees ont ete considerees avant Jordan
comme appartenant ä VErysimum ochroleucum D.C. (var. ß Icmceolatum
de Grenier et Godron, 1848, p. 89). Apres la description de 1'Erysimum
pyrenaicum par Jordan, elles ont ete assimilees ä ce taxon, considere
soit comme une «forme» (Rouy et Foucaud) ou une variete (Fournier)
de VErysimum ochroleucum. Cette derniere espece existe-t-elle dans les

Pyrenees sous la forme qu'elle revet dans le Jura et les Alpes du Dau-
phine D'apres Willkomm et Lange 1880, eile croitrait en Espagne
et Fournier l'indique dans les Pyrenees. Enfin, d'apres ce dernier
auteur, on trouverait encore dans les Pyrenees 1'Erysimum silvestre et
1'Erysimum helveticum ssp. helveticuml

Nous avons examine les materiaux pyreneens du Conservatoire bota-
nique de Geneve comprenant des plantes determinees comme Erysimum
pumilum, ou bien Erysimum ochroleucum ou encore Erysimum
pyrenaicum-, ces exsiccata venaient completer la collection de plantes
Vivantes que nous avons ä Neuchätel1.

1 Les plantes de Gavarnie, du port de Venasque, et du Ravin-d'Enfer que nous avons

revues en septembre n'ont pu encore etre examinees de pres, vu qu'elles n'ont pas fleuri.
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Malgre leur apparente diversite, ces plantes ont des caracteres com-
muns. Les plus importants sont les suivants: grappe fructifere en general
courte, siliques plus ou moins nettement toruleuses, valves du fruit
adulte a pubescence clairsemee ou glabrescente, de sorte que le fruit
apparait vert ä violace. Ces caracteres les eloignent nettement de 1

'Erysimum helveticum ssp. montosicolum dont nous aurions ete tente de les
rapprocher ä cause de l'identite du nombre chromosomique. Nous croyons
pouvoir attribuer a la pubescence des siliques une certaine importance,

car ce caractere nous a paru assez constant. Examinee de face au
microscope, ä un faible grossissement, la paroi exterieure du fruit (valves)
de 1'Erysimum helveticum ssp. montosicolum (fig. 12) montre un feutrage
dense de poils en navette. Ceux-ci sont si rapproches qu'ils ne laissent pas
voir l'epiderme. Ce caractere se retrouve d'ailleurs cbez le ssp. helveticum
et cbez Erysimum grandiflorum1. En revanche, chez tons les echantil-
lons pyreneens que nous avons examines (sauf ceux de basse altitude se
rapportant ä Erysimum grandiflorum) les poils en navette sont plus ou
moins clairsemes (fig. 13) et laissent toujours apparaitre entre eux la
surface de l'epiderme. Ajoutons que l'emploi d'une bonne loupe est en general

süffisant pour observer cette difference, mais dans les cas douteux,
elle se voit mieux a la lumiere transmise qu'ä la lumiere incidente.

Le caractere clairseme de la pubescence du fruit sur lequel nous croyons
etre le premier a attirer l'attention est un caractere d'Erysimum
ochroleucum, de meme d'ailleurs que l'aspect toruleux des siliques.

Cependant les plantes pyreneennes different des echantillons alpiens et
jurassiens de VErysimum ochroleucum par les feuilles en general un peu
moins grandes et surtout par la dimension des graines. Celles-ci ne de-
passent pas 3 mm dans les premieres, alors que chez les seconds, elles
atteignent 4 a 4,5 mm. En outre, ainsi que nous le verrons ci-dessous,
1 'Erysimum ochroleucum possede 2n 16 ou bien 2n 30 chromosomes.

Les Erysimum orophiles des Pyrenees combinent done certains caracteres

de VErysimum ochroleucum (pubescence et forme de la silique) avec
des caracteres d'Erysimum helveticum (nombre chromosomique et
longueur des graines). La dimension de celles-ci (3 ä 3,2 mm) est peut-etre
un peu plus elevee dans les echantillons pyreneens que dans VErysimum
helveticum ssp. montosicolum (2 ä 3 mm), mais la difference est faible,
alors qu'on reconnait au premier coup d'oeil les grosses graines de
VErysimum ochroleucum du Ventoux et du Jura.

A notre avis, les Erysimum orophiles des Pyrenees ne se rattachent ni
a 1'Erysimum helveticum, ni a VErysimum ochroleucum, mais constituent

1 II y a une exception pour les echantillons de la Sierra de Musara.
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Figure 12

Figure 13

Coupe tangentielle d'une silique mure d'Erysimum helveticum ssp. montosicolum

du Ventoux (12) et d'Erysimum pyrenaicum du Val d'Ossone (13)



une espece distincte pour laquelle nous proposons de retablir le binöme
Erysimum pyrenaicum Jordan. Cette espece offre, il est vrai, une grande
amplitude de variation morphologique qui va de pair avec une amplitude
altitudinale assez remarquable, puisqu'on la trouve des environs de
Lourdes (500 m) au Canigou (2900 m). Les plantes de l'Herbarium
normale de Schultz numero 813 citees par Rouy et Foucaud1 qui se
rapprochent sans doutedutype et qui ont ete recoltees au pic Blanc ont
une allure en quelque sorte intermediate ou moyenne. Mais a cote de
cela, on rencontre des echantillons de taille eleve (20 a 25 cm) a tige tres
feuillee, a feuilles remarquablement larges et peu poilues qui tendent vers
Erysimum ochroleucum (par ex. port de Venasque, legit Mme Pascal
17. 9. 1963, Herbier C. Favarger ou encore Pyrenees centrales, Bent-
ham, Aug. 1839. Herbier Boissier et Barbey-Boissier (Geneve). A
l'autre extremite se placent des echantillons presque nains, tres cespi-
teux, a feuilles caulinaires peu nombreuses, en general etroites, grisätres
et canaliculus (Ex. nos echantillons 15ter de la vallee d'Eyne, legit
Zeltner et Baudiere Herbier C. Favarger; Vayreda: Loma de Vaca.
Juillet 1881 Herbier Rouy (Herbier Boissier, Geneve), etc. Ce sont ces
derniers qui ont ete rapportes par les auteurs a Erysimum pumilum
Gaud., ou bien ä la var. intermedium de Grenier et Godron. Ma,is d'une
part, il existe entre ces formes extremes toutes sortes d'intermediaires,
et d'autre part il ne semble pas qu'il y ait de separation geographique
precise. Certes les plantes ä port d'Erysimum pumilum sont plus fre-
quentes dans les Pyrenees orientales; toutefois nos plantes du pic du Jer
ont pour la plupart des feuilles etroites et grisätres. Enfiri dans une meme
localite on peut rencontrer des formes ä feuilles etroites et d'autres ä
feuilles beaucoup plus larges (ex. population du Canigou, legit Zeltner
et Baudiere, Herbier C. Favarger). II s'agit probablement de mutants
non encore stabilises ou d'ecotypes (notamment d'ecotypes alpins pour
les plantes presque acaules). Le fait que toutes ces plantes ont le meme
nombre chromosomique doit faciliter entre elles les echanges de genes.

Nous pensons que la valeur de ces formes ne depasse pas celle de Varietes,

et il paraitrait raisonnable de distinguer deux varietes, l'une corres-
pondant au type alpin ä feuilles etroites qu'on a pris souvent pom:
Erysimum pumilum2, l'autre reunissant des plantes plus elevees, ä feuilles
plus larges et plus vertes, ä tige abondamment feuillee, se rapprochant
plus ou moins A'Erysimum ochroleucum.

1 Ces auteurs mentioruient le numero 819, mais l'echantillon de Geneve que nous avons
vu porte le numero 813. A moins qu'il n'y ait plusieurs numeros pour la meme espece, il
s'agit d'une erreur.

2 Comme nous le verrons ci-dessous le nom d'Erysimum pumilum a ft c attribue parGaud in ä une plante du pied du Cervin ä laquelle il nous parait impossible de rattacher
les populations de la vallee d'Eyne, etc.
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La premiere devrait s'appeler, ä notre avis, Erysimum pyrenaicum

Jord. var. intermedium (Gren. et Godr.) Favarger stat. nov. Les regies de

nomenclature nous obligent ä baptiser l'autre Erysimum pyrenaicum

Jord. var. pyrenaicum.

Le resultat auquel aboutit notre etude sur ce point particulier: ä savoir

l'existence d'une seule espece orophile d'Erysimum dans les Pyrenees

(cf. cependant p. 29) rejoint l'opinion de Aoristes contemporains expe-

rimentes. Notre ami P. Le Brun, excellent connaisseur de la üore des

Pyrenees et des Alpes, nous ecrivait recemment (Le Brun, in litteris)

qu'il n'avait jamais «cru a YErysimum pumilum», cet auteur nous ecrit

d'autre part que YErysimum pyrenaicum est assez different de la plante

qu'il est habitue ä voir dans le Bugey et le Vercors Erysimum ochro-

leucum). D'autre part J. Braun-Blanquet (in litteris) s'exprime ainsi:

«A mon avis, il n'y a qu'une seule forme d'Erysimum ochroleucum dans

les Pyrenees orientales, le fameux Erysimum pyrenaicum.»

Nos resultats cytologiques allies ä un examen des graines conßrment

done entierement l'opinion de ces deux savants confreres.

Nous n'oserions cependant afürmer que YErysimum ochroleucum typi-

que n'existe que dans le Jura, les Alpes du Dauphine et au Ventoux et

qu'il manque totalement ä la peninsule Iberique. Willkomm et Lange
(1880) signalent la var. a genuinum de YErysimum ochroleucum (qui

correspondrait a celle du Jura, du Dauphine, etc.) dans les Monts-Can-

tabres, les Pyrenees aragonaises, etc. Grace ä 1 obligeance du Pere

J. Lainz, nous avons recu des graines d'un Erysimum du Picos de Europa.

Celles-ci n'ayant pas germe encore, nous n'avons pu faire de comptage

chromosomique. Mais ces graines ont la taille habituelle de celles de

YErysimum pyrenaicum et non celle de YErysimum ochroleucum. II pa-

rait done possible que les plantes d'Espagne qu'on a rapportees a

Erysimum ochroleucum, se rattachent en realite ä Erysimum pyrenaicum.

7. Erysimum pumilum Gaudin

Le nom d'Erysimum pumilum a ete attribue par Gaudin (1829) ä une

plante naine recoltee au pied du Mont-Cervin, au-dessus du Breuil. Par

la suite, le sens de ee binome a ete considerablement elargi, de sorte qu il
a ete attribue par divers auteurs tels que Grenier et Godron (1848)

Rouy et Foucaud (1893) Coste (1900) ä toutes les plantes des hautes

altitudes, ä port bas d'Erysimum helveticum et d'Erysimum pyrenaicum.

Burnat (1892) dans sa üore des Alpes maritimes apres avoir distingue

sous le nom de var. ß pumilum Ard. les populations montagnardes ä port
bas de YErysimum grandiflorum (ce qui accroit encore la confusion) ecrit

ce qui suit: «L'Erysimum pumilum Gaud. Fl. helv. Ill, p. 365... ne semble
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etre qu une forme alpine de 1 'Erysimum helveticum. II est probable queon a attribue le nom de Gaudin a diverses variations names de plu-
sieurs especes ou sous-especes voisines de VErysimum grandiflorum.»Laurent (1937) dans son catalogue de la flore des Basses-Alpes reproduit
a remarque de Burnat et ajoute: «Quant a savoir si des variations

names de plusieurs especes voisines ont ete reunies sous une meme
denomination par suite de leur nanisme, c'est bien possible mais cela sort du
cadre de notre catalogue... Nous avons citeles formes... en nous efforcant

arnver au milieu d'un tel dedale ä un groupement rationnel...»
En juillet^ 1962, lors d'une excursion dans la vallee de Cogne, nous

avons trouve au pied du col de Champorcher (versant de Cogne) a 2600 md altitude, sur une arete schisteuse, des plantes d'Erysimum a port nain,
a racine longue et forte et a souche multicephale, avec des feuilles assez
grandes sur des tiges tres courtes. A l'examen, elles se sont revelees
identiques a l'exemplaire du Cheiranthus alpinus distribue par Schleicher

(N° 69) que cite Gaudin et que possede l'Herbier de Neuchatel
(«Juxta glaciem M. Sylvii in parte Valhs Ternanche»). Grace a l'obligeancede notre collegue P. Villaret que nous remercions ici cordialement, nous
avons pu examiner le type de VErysimum pumilum qui se trouve dansIBerbier Gaudin. II s'agit de deux individus de taille tres reduite
recoltes «Ad moles glaciales M. Sylvii versus le Breuil, 1809». Elles res-semblent exactement a la plante de Schleicher et aux nötres sauf que cesdermeres ont des feuilles plus grisätres. Les plantes de Champorcher cul-
tivees ä Neuchatel ont garde integralement leur habitus. Leur fruit res-semble plus a celui d'Erysimum helveticum qu'ä celui d'Erysimum ochro-
leucum. L'examen cytologique a revele le fait inattendu que ces plantesetaient diploides, alors que toutes Celles de la vallee de Cogne que nous
avons examinees etaient octoploides avec 2n 56. En outre, nous eurnesla surprise de compter 2n 18 (fig. 3) tant sur une plante fixee a Cogne
que sur un mdividu cultive ä Neuchatel. Le caryotype de cette planteest assez differencie et comprend: 4 LL, 6 M, 2 P, 6 PP.

Nos observations sur VErysimum pumilum de Champorcher semblent
iournir la preuve que le nombre de base x 9 existe bien chez Erysimum.

Ce nombre se rencontre chez quelques Cruciferes et Miss Mantonavait compte 2n 72 chez un Erysimum canescens. Mais il reste assez
surprenant qu'une plante morphologiquement bien semblable a Erysimum

helveticum ait un autre nombre de base que cette derniere. II faut
attendre d'avoir une meilleure connaissance de la cytotaxinomie du genreErysimum pour essayer d'expliquer ce fait troublant. Les phenomenesd hybridation semblent avoir joue un role important dans la speciationdes Erysimum (cf. p. 16 et p. 30) de sorte qu'il n'est pas absolument
exclu qu un gamete ä n 10 venant par exemple d'un triploide ä 2n 21
ait pu s unir ä un gamete a n 8 venant d'un Erysimum ochroleucum
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(voir ci-dessous). Mais il s'agit la d'une simple hypothese de travail dont

nous ne cherchons pas a dissimuler le caractere aleatoire. Au point de

vue systematique, l'existence d'un taxon repondant aux caracteres de

VErysimum pumilum Gaud, et caracterise par son nombre chromosomique
de 2n 18 empeche a notre avis d'appliquer le nom de pumilum ä toutes

les plantes ä port bas A'Erysimum helveticum ou d'Erysimum pyrenaicum.

II ne faut pas oublier que Gaudin qualifie sa plante de «rarissime». Or,

il devait bien connaitre les formes haut alpines banales A'Erysimum
helveticum. II sera des plus interessant de reehercher VErysimum pumilum
ä 2n 18 dans les Alpes graies et sur le versant sud des Alpes pennines

et de voir notamment si les plantes ä 2n 18 forment vraiment des

populations distinctes. Constatons que les auteurs qui ont le mieux etudie la

flore des Alpes graies (Vaccari, 1902, Yaccari et Wilczek, 1909,

Lanza, 1920) ont toujours cite ä part Erysimum pumilum Gaud, et

Erysimum helveticum (Jacq.) D.C.

8. L'Erysimum ochroleucum du Mont-Ventoux

Nous avons recolte du materiel de cette espece en deux endroits. dans

un eboulis, au flanc nord, ä 1750 m d'altitude, puis dans les eboulis en

pente douce du flanc sud, en dessous de l'observatoire, a 1700 m d altitude
au-dessus de Fontaine de la Grave. Des plantes provenant de ces deux

endroits ainsi que d'autres recoltees plus tard par L. Zeltner ont ete

cultivees ä Neuchätel. Leur etude cytologique n'a pas offert de diffi-
cultes. Sur les mitoses des pieces florales, on compte 2n 16 (fig. 3 et 14).

II y a deux paires de chromosomes plus grands et une paire d elements

tres petits. Ainsi YErysimum ochroleucum D.C. du Ventoux est diploide.
Son nombre de base x 8 l'eloigne un peu du groupe grandiflorum-
helveticum.

9. L'Erysimum ochroleucum du Jura

L'etude cytologique de materiaux de diverses provenances, cultives a

Neuchätel, nous a cause de serieuses difficultes, car les chromosomes sont

de taille tres inegales et la fixation est difficile. Sur le materiel de la Dole,

nous avons compte 2n 30 (fig. 3) dans les mitoses des pieces florales.

II y a 8 paires de chromosomes longs. Les chromosomes les plus petits

n'atteignent que le tiers de la longueur des grands. Ce resultat inattendu

(nous pensions trouver 2n 32) a pu etre confirme sur le materiel de

Chasseral, ou sur des anaphases I nous avons pu compter n 15 (fig. 3

et 15). Bien que le materiel du Lautaret soit du meme degre de

Polyploidie, nous n'avons pu encore determiner son nombre chromosomique

avec une entiere precision. Sur des mitoses polliniques, on compte tantot
n 15, tantot n 16 alors que sur les mitoses le nombre 2n oscille
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entre 28 et 30. Enfin le materiel du Eeculet donne 2n 30 env., mais n'a
pas permis encore de comptage precis.

Figures 14 et 15

Erysimum ochroleucum ssp. ascendens du Ventoux. 2n 16, metaphase somatique
Erysimum ochroleucum ssp. ochroleucum du Chasseral. n 15, anaphase I

En clonclusion, et bien que VErysimum ochroleucum des Alpes et du
Jura doive etre etudie encore, il ressort de nos recherches que cette especeest representee au Yentoux par une population diploide a 2n 16 et auLautaret et dans le Jura par des populations hypotetraploides a 2n 30.
Ce nombre aneuploide resulte probablement de phenomenes de fragmentations

et de fusions qui se seraient passes sur un caryotype a 2n 32 qui
a existe et qui existe peut-etre encore dans certaines populations. Au
point de vue morphologique les plantes du Ventoux sont un peu moins
elevees et moins robustes que Celles du Jura, les rejets sont plus greles,
les grappes sont moins fournies et le style est dans l'ensemble plus court
(2 a 3 mm) que dans les plantes jurassiennes (4 a 5 mm). Les plantes du
Ventoux sont rapportees par Kouy et Eoucaud a 1 'Erysimum ascendens

Jordan. La description originale de cette espece jordanienne ne
correspond guere aux caracteres de la forme diploide du Ventoux, no-
tamment Jordan leur attribue un style de 3 a 4 mm comme dans
VErysimum glareosum, du Jura et du Bugey. Rouy et Foucaudontd'ailleurs
modifie la description de la forme ascendens et indiquent «un style court,
conique, plus fin». Malgre la faible difference morphologique existant
entre les plantes du Ventoux et Celles du Jura et du Lautaret, nous pen-
sons qu'il convient de leur attribuer aux unes et aux autres un Statut de
sous-espece a cause de la difference du nombre chromosomique et de la
distribution geographique. Nous nommerons done la forme diploide du
Ventoux (qui se retrouvera certainement ailleurs dans le S.-E. de la
France): Erysimum ochroleucum D.C. ssp. ascendens (Jordan) Favarger
stat. nov. et la forme du Jura (qui existe aussi dans l'Isere): Erysimum
ochroleucum D. C. ssp. ochroleucumL

1 C est en effet sur des plantes du Jura et du Dauphine que De Candolle (1815) a decrit
son Erysimum ochroleucum.

28



10. L'Erysimum des ebouhs de pic Peric (Pyrenees orientales)

Des plantes d'Erysimum spec, ont ete recoltees le 6 aout 1962 par

A. Baudiere et L. Zeltner dans un eboulis a 2500 m, au sud-ouest du

pic Peric. Leur morphologie est un peu differente de Celles des plantes de

la vallee d'Eyne, du Canigou et du col de Fenestrelle et elles rappellent

plutot VErysimum ochroleucum: systeme radiculaire tres developpe comme

il convient & une plante d'eboulis en activite, rejets tres allonges, feuilles

un peu elargies, style tres long. Cependant leurs fleurs sont dans 1

ensemble un peu plus petites que dans Erysimum ochroleucum et surtout la

silique est plus etroite et les graines plus petites que dans les Erysimum

ochroleucum du Yentoux et du Jura1 (3 mm au lieu de 4 a 5). Ces carac-

teres correspondent a ceux du polymorphe Erysimum pyrenaicum. L e-

tude cytologique de ce materiel fut difficile; sur les mitoses, le nombre le

plus probable est 2n 36 (fig. 3), mais sur certaines plaques on compte

34 a 36, plus rarement 37 ä 39. A la premiere mitose du gram de

pollen, nous avons compte n 18 (eventuellement 19). Les chromosomes

montrent de grandes differences de taille, comme chez Erysimum

ochroleucum. Ce nombre de nouveau est bien etrange, et a premiere vue

on pourrait songer a un tetraploide ax 9. Mais toute parente morpho-

logique etroite avec la plante de Champorcher nous parait exclue. Sup-

poser d'autre part qu'une plante des Alpes graies soit l'ancetre direct

d'un taxon des Pyrenees orientales est extremement peu vraisemblable.

Nous nous demandons plutot si la plante du pic Peric ne seraitpas nee

d'un croisement entre un Erysimum ochroleucum diploide (n — 8), et

YErysimum pyrenaicum (n 14) de la vallee d'Eyne, du Canigou ou de

Fenestrelle. Un gamete normal de la premiere (n 8) s'unissant a un

gamete non reduit de la seconde (n 28) donnerait une plante ä 2n - 36.

Cela suppose que YErysimum ochroleucum a n 8 existe encore ou du

moins a existe aux Pyrenees, ou dans la peninsule Iberique, ce qui nest

pas facile ä prouver (voir p. 25). Pour le moment, nous rattachons 1

Erysimum du pic Peric a Erysimum pyrenaicum malgre son nombre chromo-

somique aberrant, en convenant que cette plante doit faire l'objet d une

etude attentive dans la nature, pour savoir notamment s'il s agit d mdi-

vidus isoles ou d'une population de quelque importance.

1 II est ä noter que les graines de VErysimum ochroleucum du Jura sont a peine plus

grandes que Celles du Ventoux.
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11. Les plantes triploi'des et l'hybride Cheiranthus-Erysimum
A. Plante du Ventoux

Comme nous l'avons mentionne ci-dessus, nous avons re9u du Jardin
botanique de Grignon des graines d'Erysimum longifolium, recoltees auVentoux qui ont donne naissance a des plantes, dont une ou moins s'estrevelee tnploide a 2n 21 (fig. 6). Nous supposons que cette plante est
issue d un croisement entre Erysimum grandiflorum (2x) et Erysimumhelveticum ssp. montosicolum (4x), a moins qu'elle n'ait pris naissance apartir d Erysimum grandiflorum seul, par le moyen d'un gamete non re-duit. La morphologie rappelle plutot un Erysimum grandiflorum a tigetres rameuse; nous n'avons pu etudier la meiose, mais les tetrades polli-
mques sont irregulieres, et il y a des pentades. La plupart des siliquessont restees courtes (2,5 cm), mais on trouve ici ou lä des fruits de taille
a peu pres normale (5 cm), et nous avons tout de meme recolte quelques
grames (apres fecondation libre). Les comptages sommaires effectues sures graines en germination ont montre des nombres 2n allant de 14 a 17.Les plantes issues de ces graines nous ont revele une autre surprise, ellesetaient morphologiquement intermediaires entre un Erysimum et unCheiranthus! Comme nous avions a ce moment en culture un pied deCheiranthus Chein, une hybridation paraissait des plus probable. Les
comptages sur boutons floraux ont donne snr une de ces plantes 2n 14et sur deux autres 2n 13 (fig. 7). La meiose de ces dernieres revele6 bivalents et 1 univalent (fig. 8), et a l'anaphase I on peut voir 6
chromosomes dans un groupe et 7 dans l'autre (fig. 9). La meiose ne montre
que peu de desordres et le pollen parait assez regulier. Cependant on noted assez nombreux grains de pollen attaches par 2, 3 ou 4. Ces faits reve-lent une assez grande parente entre les genomes de Cheiranthus Cheiri etd Erysimum grandiflorum. Nous pensons que 7 des chromosomes de
l'hybride sont venus de Cheiranthus et 6 de VErysimum de Grignon, wobable-
ment de l'individu triploide1, comme suite a une meiose irreguliere Les
siliques de cet hybride (abandonne a une fecondation libre) renfermenttres peu de p-aines (6 a 10) dont beaucoup sont avortees. II y a quelque-fois des grames d'apparence normale. Celles-ci rappellent plus par leurforme celles d un Erysimum que celles d'un Cheiranthus Cheiri, elles sontplus allongees, a aile plus reduite, mais elles sont plus grandes que celles
de tous les Erysimum grandiflorum et helveticum et atteignent presque la
ongueur de celles d'Erysimum ochroleucum. Cette experience naturelleconfirme les liens de parente entre les genres Cheiranthus (n 7) et
rysimum (x 7). Outre l'hybride Cheiranthus Cheiri x Erysimum chei-

ranthoides, ne au Jardin botanique de Vienne et mentionne dans Hegi,
1 II n'est pas exclu, en effet, qu'une plante diploide se soit trouvee dans le meme potissue eile aussi des grames du Ventoux. '
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Markgraf (op. cit.) cite YErysimum suffruticosum, «ein Gartenbastard
zwischen Cheirantus Cheiri und einer Erysimum Art». L'hybride ne a

Neuchätel correspond a la description d'Erysimum suffruticosum Spreng,
sauf que les poils sont bifurques, non trifurques. Or, dans un echantillon

d'Erysimum suffruticosum de l'Herbier de Neuchätel («In horto Gene-

vensi» Reuter. Mai 1861) les poils sont en grande majorite en navette et
tres peu sont ä trois fourches. D'autres echantillons de l'Herbier ont
davantage de poils ä trois branches. Cette difference n'est peut-etre pas

capitale et la plante nee ä Neuchätel permet probablement d'assurer que
l'autre parent d'Erysimum suffruticosum est un Erysimum du groupe
grandiflorum.

B. Les triploides de la Sainte-Baume

Le materiel fixe le 16 mai 1963 dans les lapiaz culminaux de la Sainte-
Baume par Mlle J. Contandriopoulos s'est revele egalement tri-
ploide. Sur les mitoses, nous n'avons pu compter exactement 2n 21,

mais ce nombre est assure ä une ou deux unites pres. D'autre part, ä la

metaphase I nous avons observe plusieurs fois 9 bivalents et 1 trivalent
(fig. 10). La morphologie de ces plantes rappeile celle de YErysimum Jiel-

veticum ssp. montosicolum, et il n'est pas exclu que ce taxon soit present
ä la Sainte-Baume et qu'il se soit croise avec un Erysimum grandiflorum.
L'etude de cette population sera poursuivie.
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Figure 16

Distribution des especes d'Erysimum dans les Pyrenees, dans le Jura et dans les Alpes
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No de
i'ächan-
tillon

Taxon

Tableau 2

Provenance n 2n

1 Erysimum linifolium Gay Jardin bot. de Geneve

(cnlt. Neuchätel 62/299) 14

2 Erysimum grandiflorum Desf. Sierra de Musara
(Espagne, alt. env. 1000 m) 7 14

3 Amelie-les-Bains, alt. 250 m 14

4 Malaucene 62/719 14

5 Authion 62/778 (Alpes maritimes) 14

6 Turini 59/1252 (Alpes maritimes) 14

7 Falicon (Alpes maritimes) ca. 14

8 Col de Tende (Alpes maritimes) 7 14

9 Erysimum silvestre Scop. Peggau 62/768 14

10 Erysimum Wittmannii Zaw. Jardin botanique de
14Cracovie 62/488

19 Erysimum helveticum D.C.
28

ssp. montosicolum (Jord.) Favarg. Mont-Serin, alt. 1450 m
20 Mont-Ventoux, alt. 1150 m 28

21 Mont-Ventoux, alt. 1150 m 62/560 28

22 Mont-Ventoux, alt. 1150 m 62/557 28

23 Erysimum helveticum D.C.
ssp. helveticum Lanslebourg

(J. bot. de Toulouse) 61/644 28 ca. 56

24 Region du Lautaret
(J. bot. du Lautaret) 61/449 28

26 Garide, ä 4 km en dessous

de Cogne ca. 56

27 Sur Cogne, alt. 1800 m 62/646 ca. 56

28 Prairie seche,
2 km en amont de Cogne 62/648 ca. 56

29 Vallee de Cogne 62/666 56

30 Riffelalp ca- 28

31 Schallberg 61/748 ca. 56

32 Schallberg 59/500 ca. 56

33 Val Müstair 62/744 ca. 56

34 Entre Mendrisio et Sao Nicoiao ca. 56

35 Val di Mesocco ca. 56

36 San Giorgio 2049 56

25 Erysimum helveticum D.C. x
Erysimum canescens Roth. Chateau de Sarre (Aoste)
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No de
l'äohan-
tillon

Taxon Provenance n 2n

11 Ery
12
13

simum pyrenaicum Jord. Col de Fenestrelle 62/747 28
Mont-Canigou 2500-2700 m 14
Mont-Canigou 2400-2700 m

14

15
16

17

18

62/729 28
Jasse d'Eyne 2600 m ca. 28
Vallee d'Eyne 2200 m ca. 28
Bord de l'Eyne, ä 2000 m 62/604 ca. 28
Pic du Jer sur Lourdes 62/536 ca. 28
Balcon de Madeioc ca. 28

49
50
51

Port de Venasque 28
Gavarnie ca. 28
Ravin-d'Enfer, vallee d'Aspe 28

37

38
39

Erysimum ochroleucum D. C.
ssp. ascendens (Jord.) Pavarger Flanc nord du Yentoux 62/714

Flanc nord du Ventoux 62/567
Flanc sud du Ventoux

16
16
16

40

41

42

42 bis

Erysimum ochroleucum D. C.
ssp. ochroleucum

Erysimum, ochroleucum D.C.
ssp. ochroleucum

La Dole 62/176
Chasseral 20
Region du Lautaret
(J. bot. du Lautaret) M. 217

Creux de Praffion 63/189

30
15

ca. 15

ca. 30

43 Erysimum pumilum Gaudin Fenetre de Champorcher,
alt. 2500 m 62/667 18

44/45 Erysimum äff. pyrenaicum Jordan Pic Peric 62/735 ca. 18 ca. 36

46

48

Erysimum grandiflorum Desf.
X Erysimum helveticum

ssp. montosicolum

ssp. montosicolum

Ventoux (J. bot. de Grignon)
59/286
Sainte-Baume

21

ca. 21
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Considerations generates

Par ce travail nous esperons avoir apporte une petite contribution ä la

cytotaxinomie d'un groupe d' Erysimum. Si nous avons resolu quelques

problemes, nous en avons pose bien davantage encore, mais cela constitue

un stimulant pour les recherches ulterieures. Les conclusions taxinomi-

ques seront reprises dans notre resume; nous ne ferons ici que degager

quelques considerations d'un interet plus general.

1. Lorsque Quezel (op. cit.) ayant compte un nombre de chromosomes

bas chez Erysimum Bocconei Erysimum grandiflorum, constate

que cette espece est diploide en Afrique du Nord, done plus ou moins

relique, alors qu'en Europe elle est tetraplolde, il s'est trompe, sans doute

quant ä la forme, puisqu'en realite VErysimum grandiflorum d Europe

n'avait jamais ete etudie et que nos recherches l'ont montre diploide
aussi bien en Catalogne qu'en Provence. Mais il avait raison quant au

fond. En effet, il semble bien qu'en Afrique du Nord, ce taxon est

diploide partout, dans les garrigues ä xerophytes epineux des altitudes

elevees. Par contre en Europe, s'il est reste diploide aux altitudes basses,

il a engendre des polyploides montagnards tels qu'Erysimum helveticum

avec ses deux sous-especes, l'une tetraploide et l'autre octoploide. Nous

ne pouvons nous empecher de voir ici un nouvel exemple a 1 appui de

l'idee que ce sont les melanges de flores, qui par allopolyploids, engen-

drent la plupart des polyploides. En Afrique du Nord, 1'Erysimum Bocconei

est relativement isole, en Europe il a pu entrer en contact avec

d'autres taxa tels que Erysimum silvestre, Erysimum canescens, Erysimum

ochroleucum et les bouleversements glaciaires et postglaciaires n ont

probablement pas ete pour rien dans la genese des polyploides. Nous

avons raisonne ainsi ä propos des sous-especes d'Arenaria ciliata,
polyploides dans les Alpes, alors que dans les regions peripheriques elles sont

restees diploides (Favarger 1963).

2. Precisement le genre Erysimum parait sujet a de nombreux pheno-

menes d'hybridation. Non seulement l'hybride Cheiranthus X Erysimum

grandiflorum nait pour ainsi dire sous nos yeux (au jardin botanique il
est vrai), mais des triploides se forment dans la nature, et ce qui est plus
troublant ont une meiose a peu pres reguliere, avec un seul trivalent.
Enfin, rappelons que la plante du Chateau de Sarre est tres probablement

un hybride Erysimum canescens X Erysimum helveticum. Tout cela donne

ä penser que la genese de divers taxa du genre Erysimum s est faite par
croisements avec des processus de stabilisation sur lesquels nous ne som-

mes pas encore bien eclaire. Tout se passe un peu comme si les Erysimum

diploides etaient dejä des polyploides et qu'un genome primitif ä x 4

avait laisse des traces. Precisement Quezel (op. cit.) a observe une

forme de Lepidium hirtum a n 4 en Afrique du Nord et ce fait, qui
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f enCOre confirmation serait assez significatif. Les phenomenesd hybridation entre especes possedant un autre nombre de base permet-traient d'expliquer le polymorphisme et presque l'affolement caryolo-
gique du genre Erysimum. D'autre part certains taxa ä nombre aberrant •

Erysimum du pic Peric, celui du col de Champorcher (Erysimum pumi-lum) sont peut-etre hybridogenes, et il sera des plus interessant d'en pre-ciser 1 origine.

3. Nos recherch.es ont revele l'existence dans un groupe de taxa tres
voisms des nombres zygotiques suivants: 2n 14, 16, 18 28 30 36 56
env. 60. ' ' ' ' '

A ces nombres on peut ajouter ceux determines par d'autres auteurs2n env. 32, 72.

On ne peut manquer d'evoquer ici les resultats obtenus sur le complexeCardamine pratensis ou l'on a compte (Lövquist, 1956) - 2n Iß W
(38), 44, 48, 56, (60), 64, (68), 72, 76, 80, env. 96.

Les nombres italiques sont ceux qui se presentent aussi chez Erysimum.
y a certes des differences: chez Erysimum le degre de Polyploidieattemt est moms eleve; de plus il semble chez Erysimum qu'on ait unnombre de base x 9 qui manque chez Cardamine (atteste par 2n 18);enfm chez Cardamine, il n'existe aucune espece ä 2n 14 et le nombre

x 7 n'est demontre que d'une maniere indirecte. De plus chez Erysimum
le nombre 2n 30 ne vient pas necessairement de 2 fois 7 plus2 fois 8 (Lövquist, 1963) mais probablement du remaniement d'un

genome a 2n 32. Le groupe de Cardamine pratensis represente un des
meilleurs exemples connus d'especes dysploides (au sens de Tischler,
1954) ou si l'on veut de groupe ou l'aneuploidie a joue un role a cöte de la
Polyploidie. Or, ce qui est interessant, c'est que l'aneuploidie avec diver-
site du nombre de base est ici intraspecifique, alors que dans la plupartdes cas connus elle se presente a I'echelle du genre. Or, chez Erysimum onobserve une situation intermediate. En effet, le nombre x 8 carac-tense un taxon reconnu dans toutes les flores: Erysimum ochroleucum (du
moms la forme du Ventoux) alors que x 7 est commun aux differents
taxa du petit groupe Erysimum grandiflorum, Erysimum helveticum et ä
Erysimum pyrenaicum. Mais l'hybridation peut jeter un pont par-dessusles groupes, et par exemple la plante de Sarre (2n 60) est peut-etre unhybride canescens X helveticum, et celle du pic Peric (2n 36) unhybride ochroleucum X pyrenaicum. En outre, la population de Champorcher

a 2n 18 semble morphologiquement peu distincte d'Erysimum
helveticum.

!G. Tischler, Allgemeine Pflanzenkaryologie Bd. 2. Ergänzungsband: AngewandtePflanzenkaryologie. 2 Lief. Berlin Bornträger.
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L'hybridation parait etre la cause chez Erysimum de nombres tres
aberrants et le comportement meiotique des triploides qu'il conviendra
d'etudier sur des plantes obtenues en culture par voie experimental,
permettra sans doute d'elucider certains nombres curieux comme
2n 24, ou meme 2n 18. Enfin, chez Erysimum des remaniements du
caryotype semblent s'etre produits au niveau tetraploide (Erysimum
ochroleucum du Jura) par fragmentations et fusions, et cela sans que la
morphologie s'en ressente notablement.

Tout cet ensemble de faits nous parait important, et avec Lövquist
nous pensons que l'aneuploidie avec remaniement du nombre de base a

joue un role tres important dans la speciation (cf. Favarger 1963c).

Enfin ä un autre point de vue, il n'est pas depourvu d'interet de sou-

ligner que chez Erysimum helveticum, il existe un taxon orophile au Ven-
toux et sans doute dans les Basses-Alpes (ssp. montosicolum) qui est
tetraploide, alors que la sous-espece des Alpes centrales est octoploide. Chez

Erysimum ochroleucum, le taxon diploide (ssp. ascendens) habite egale-
ment le Ventoux alors que la sous-espece hypotetraploide croit dans les

Hautes-Alpes et le Jura. Ces faits de distribution sont ä rapprocher
d'autres exemples semblables que nous avons signales (Favarger, 1963b).

Resume

L'etude cytotaxinomique d'une quarantaine de populations du genre
Erysimum, appartenant ä un petit groupe d'especes affines, conduit aux
conclusions suivantes:

1. Les populations europeennes examinees d'Erysimum grandiflorum
sont diploides avec 2n 14. L'Erysimum silvestre aussi a 2n 14 (une
seule plante etudiee.).

2. Toutes les populations alpines d'Erysimum helveticum sont octo-
ploides avec 2n 56.

3. Une plante de la vallee d'Aoste (2n 60 env.) parait un hybride
entre Erysimum canescens et Erysimum helveticum.

4. II existe deux groupes de populations tetraploides ä 2n 28, l'un
dans le sud-est de la France: Erysimum helveticum ssp. montosicolum,
l'autre dans les Pyrenees. Les plantes orophiles des Pyrenees nous parais-
sent toutes appartenir ä une seule et meme espece tetraploide, assez

variable: Erysimum pyrenaicum Jordan qui possede des caracteres inter-
mediaires entre ceux A!Erysimum helveticum et ceux A'Erysimum
ochroleucum et ne saurait etre subordonnee a Erysimum ochroleucum.

5. Jusqu'a plus ample informe le nom A'Erysimum pumilum Gaudin
doit etre reserve a des plantes haut alpines, a port tres bas, qui se ren-
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contrent dans les Alpes graies et au flanc sud des Alpes pennines. Ces
plantes possedent le nombre chromosomique 2n 18 et une morpholo-
gie voisine de celle d'Erysimum helveticum.

6. Des plantes recoltees dans les eboulis du pic Peric (Pyrenees orien-
tales) possedent le nombre chromosomique aberrant 2n 36 et devront
etre etudiees ulterieurement.

7. Dans l'espece Erysimum ochroleucum, la population du Ventoux est
diploide (2n 16), les populations de l'Isere et du Jura sont hypotetra-
ploides. Leur nombre diploide est en general de 2n 30.

8. Deux individus (populations triploides ont ete observes dans le
sud-est de la Prance. La meiose de l'une d'elles revele 9 bivalents et un
trivalent.

9. Un hybride s'est forme spontanement au Jardin botanique de Neu-
chatel entre Cheiranthus Gheiri et un Erysimum grandiflorum triploide.
Une de ces plantes avait 2n 14, deux autres 2n 13. Ces dernieres ont
presente une meiose presque normale a 6 bivalents et 1 univalent.
Elles rappellent morphologiquement VErysimum suffruticosum Sprengel.

10. Le genre Erysimum possede plusieurs nombres de base soit x 7,
8 et 9. L'origine du nombre 2n 18 est peut-etre secondaire.

11. L'auteur discute l'importanee des phenomenes d'hybridation et
d'aneuploidie avec remaniement du nombre de base chez Erysimum.

12. Le nombre 2n 14 est confirme pour Erysimum linifolium; le
nombre chromosomique de 1'Erysimum Wittmannii des Carpathes est
rapporte ici pour la premiere fois (cf. fig. 11).

Changements de nomenclature decoulant de ce travail
1. Erysimum helveticum D.C. ssp. montosicolum (Jordan) Pavarger stat.

nov. Plantes tetraploides (2n 28) du sud-est de la France.

2. Erysimum helveticum D.C. ssp. helveticum. Plantes octoploides
(2n 56) des Alpes fran9aises, suisses, italiennes et autrichiennes.

3. Erysimum pyrenaicum Jordan. Toutes les plantes orophiles
tetraploides des Pyrenees. Deux varietes sont a distinguer: var. intermedium
(Gren. et Godr.) Pavarger. stat. nov. (plantes ayant plus ou moins le
port ({'Erysimum pumilum Gaudin) et var. pyrenaicum (plantes ä mor-
phologie tendant vers celle d'Erysimum ochroleucum).

4. Erysimum ochroleucum D.C. ssp. ascendens (Jordan) Pavarger stat.
nov. Plantes diploides (2n 16) du sud-est de la Prance (Ex. Ventoux).
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5. Erysimum, ochroleucum D.C. ssp. ochroleucum. Plantes hypotetra-
ploiides ou eventuellement tetraploides ä 2n 30 (event. 32), du Jura et
des Alpes franchises.

N. B. Dans la communication que nous avons presentee devant la Societe botanique
suisse, a Sion, le 31 aout 1963, la nomenclature des diverses formes d'Erysimum a ete

presentee par nous d'une faijon un peu differente, parce que nous n'avions pu encore

prendre connaissance de tous les materiaux d'herbier souhaitables et que nous n'avions pas

encore pu nous prononcer sur le Statut de toutes les plantes des Pyrenees. Le lecteur voudra
bien considerer le travail ci-dessus comme l'expression d'une pensee plus murie et que nous

osons esperer definitive.
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